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IXTRODUC1'10.Y 

C'est Mr. le prof. Dr. L. O. Cosmovici, qui, le premier, a 

attiré l'attention sur les poissons fossile::i trouvés par lui dans 
les monts Cozla pres de Piatra-Neamtz, chef-lieu du district de 
Neamtz. Dans une notice publiée, il y a quelques ::10nées, daus 
Je BuJetin de Ja Société des médecins et des naturalistes de Jhssy, 
il a meme décrit et figuré un genre et deux especes nouvelles 
(Syngnatlnts -incompletu.'I et Glyphisoma caprossoide.-.). 

Depuis, mon savaat confrére, a eu Ja patience d'enrichir cha­
que année sa collection et dernierement il a eu la bonté de met­
tre á ma disposition, pour les examiner, les échantillons recueil­
lis avec tant de soin; c'est pourquoi je le prie de recevoir ici 
l'expre�sion de rna sindn-e grnt.itude. 

Moi-meme, concluit . ar Mr. Co.'lniovir:I, j'ai recolté quelques 
écailles dispersées. Un (�boulement arrivé en 1897 a couvert 
l'endroit ou l'on trnnvait aisément les poissons. 

Je ti.ens a remercier aussi Mr. le Dr. D. K1·runberger, le 
savant ichtyologue de l'Univ0rsité d'Agram, qui a bien voulu 
comparer les '.'photogrnphies des quelques échamillcns avec les 
originaux ciui se tronvent dans Je musée d'Agram. 
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II n'existe pas d'étude detailée sur le5 environs de Piatra­
Neamtz. Cob<ilcescu 1) le premier, cit.e en passant que les monts 
Piatra (?) et Pietricica sont constitués par des roches qui appar­

tienn�nt au systeme meniliLic1ue et aux gres de M1igura. Au 
sud de la ville, les deux systc·mes constituent les montagnes 
Cer-:K egura jusqu'ú Vaduri. 

Plus tan.J., dans un travail sommaire stir le district de 
Nearntz, Mr. Paianu 2) dit que les roches de Cozla sont d'age 
miocene, appartenant au saliférn; le rnon t Petricica seul, serait 
<l'age oligocene. 

En realité les monts Cozla et Piet.ricica, les deux localités 
-0u J'on a trouvé des poissons fossiles, appartiennent au flysch. 
Le premier est constitué - du moi n s sur le versant abrupte ­

par des gres compactes, en couches bien separées (1ui sont visi­

bles a la base de la montagne. Au dessus reposent des marne,;; 
feuilletées, tres friables, le principal gisement de la fanne ichty­
ologique décrite ici 3). Ces roches ont tous les caracteres des mar­
nes ménilitiques des autres parties des Karpathes, et la descrip­

tion qu'on en donne peut etre apphquée aussi ú cel les de Cozh : 
:,Ce sont des schistes argilacés qui se fouil!etent tres fa­

cilement; ils ont une coloration brune, deviennent plus tctrd jau­
n:ltre au contact de i'athmosphere. On observe sur leur snrfact) 
et snrtout dans leur crevasses unl' pouclre brune ou j<wne, <1ui 
n'est qu'un sulfate de pe1·oxyde de fer provenant de i'altérati011 
de la pyrite" 4). 

C'est clans ces marnes que Mr. Cosmovici a ramassó tous 
les échantillons qui forment sa collection. 

1). Asupra 111Jin· l<1l'imurl le1·tia1·e din uuole pf1l'[i ale HomunieJ. Bu­
cure!?LI 188:3. Pag. 6ü. 

2). Conlributiuni Ja studiul j111l. i'leamt. Buleliuul soc. ing. si indust. 
de mine din Romanía, H)OO, Vol. JI, fase. 1�2, pag. 30. 

' 

3). lframbergerilt lanceolata ;;eule }lrovieut de Pell"icica et a élé h·on· 
vée par l\fr. le prof. V. Butureanu. 

4). Dr. R. Zuber. Geolo�ie der EnWl-Ablage1·1111gen in den gal. Kar­
pathen, 1 Theil. Lernberg. 189!1, pag. 70. 
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Ordre .Áctinopterygi 1) 

FAMILLE DES CLUPÉIDES 

Gcnre Clupea Linné. 

Ce genre est representé dans notre collection par plusieus 
:fragments. tres diffici.les a determiner avec précision. La diffi­
.culté se trouve augmentée par le trop grand nombre d'éspeces 
.créées sans caracteres spécieux. 

Genre Meletta Cuv. & Vnl. 

Meletta crenata Hel"k. 

Meletta crenata Heckel, Beilr. z. Kenntnis der fossilen Fische 
Oesterreichs. Denk. d. k. Akad. d. Wisensch. Mat. 
naturw. Cl. Vol. I. p. 233, pl. XXVI. 

» longimana Heckel, ibid. p. 231 PJ. XXV. 
» crenata Kraniberger Dr. Fische von Wurzenegg. Iahrb. 

d. k. k. geol. Reichsanstalt 1880. Wien. vol. XXX, 
p. 568, pl. VIII, fig. 2. 

» He�keli Rzehak, Über d. Vorkommen u. d. geol. Be­
deutung der Clupeidengattung Meletta. Abh. na· 
turw. Verein Brünn. Vol. XIX, p. 72. pl. I, fig. 
1-3, 5. 

·» Clupea crenata Woodwurd Catalogue, p. 151. 

Les exemplaires que je possede sont de tailles diftérentes 
a partir de 3 cm. (tete et queue y compris) jusqu'a 7 cm. (sans 
tete et queue). 

Les poissons sont allongés, la hauteur du corps étant com­
prise un peu moins de 6 fois dans la longueur totale. La hau­
teur diminue lentement jusqu'au pédicule caudal. 

La longueur de la tete •3St un peu plus du quart de la lon· 
gueur du corps. Un seul exemplaire possMe la machoire inféri· 
eure plus longue que la supérieure. 

1). J'ai suivi la l'lassUi1·ation de A, Smitli Woodward. Catalogue of 
.the fo::;sil Fi"hes in lhe British Musenm. Pai·t. IV. London, 1901. 
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La colonne vertébrale est gréle, composée de 42 vertebres· 
(20+22). Les premieres neuroapophy�es sont inclinées de 350, 
puis de 50o a la fin de la nígion abdominale, pour devenir moins 
inclinées vers la région caudale. Elles sont, tout comme les hae­

mapophyse;;, minces el un peu recourbées a leur sommet. Les: 
cotes greles, pas longues, son t recourbée:;. La nageoire dorsale 
s'insere a peu pres au dessus de la 15-e vertebre abdominale ; 
elle est courte. Le3 rayons an nombre de quinze, dont le pre­
mier long comme 9 vertebres, sont sontenus par des osselets 
courts, qui atteignent avec leur sommet le milieu des neuro· 
apophyses. 

L'anale commence sou:; la 13-e vertebre caudale (en· 
comptant du bout }Josterieur) et se prolonge presque jusqu'a la 
nageoire caudale. Elle est formée par 15 rnyons mous. 

La caudale soutenue par les dernieres apophyses vertébra­
les, est divisée en deux moitiés ; dans chaque moitié on peut 
compter 8 rayons longs et 4--6 rayons secondaires. 

Les pectorales attachées sous l'apareil branchiostegal, 
soil t courtes. 

Les ventrales insérées sous la dorsale, sont formées par 
8 rayons longs. 

Les nombre des écailles dispersée3 sur les plaques mar· 
neuse-; ont le caracte.re des écailles de Clupea. Ellés montrent 
la :o.tructure mise en évidence par Heckel. Leur forme ost va· 
riable ;  genéralement elle ressemble a un bonclier tronqué a !'un 
des sommets ; d'autres sont plus longues que larges. Sur la 
füce i11férieurP on voit toujour:; 4-5 paire.; de bourrelets pa­
ralleles au sommet tronqué ; ceux-ci ne s'unissent que tres ra-­
rement entre eux. Exceptionellernent on y voit de,; bourrelets 
impairs intercalés entre les autres. Sur une écaillc tres bien 

eonservée on peut observer ,,die guillochirte Schichte". 

Suuvent l'on remarque aussi des pliss13ments tins, co:1cen­
triques. 
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sors OUDUE APODES. 

FAllILLE DE5 MLnfalDÉES. 

l:omyrus aff'. YPHtra lis Ag. 
(PJ. l. fig. ;J\. 

Anguilla ventralis. Agr1s.�iz. PoissonR fossiles, vol. Y, pl. 
43, fig. �-3. 

Un seul fragment bien conservé, rnontre des affinités re· 

·marquables avec l'espe<;� de M-te Bolea. 

SOUS-ORDUE HElllBltAXCHI 

FA!.\ULLE DES SYNGN.\.THrDES. 

Syngnathus ineompletus Cosm.1) 
(PI. I. Fig. 1 a, b. c.) 

1887. Syngnathus i ncornpletus, Co�nnovici, Poissons foss. 
1. c. pag. 99, fig. 1: 

Le genre Synymtfhu.'{ si bie11 rep resenté dans le� mers 
.actuelles. ne �e ti ouve que tres rarement en état fossile. On 
connait seulement quatre especes2) dont deux (S. bolcensis Zigno 

et Heckeli Zigno) dans l'eocene de M·te Bolea, et deux (S. He7msi 
:Stei nd et S. nffinis Kramb,) dans la rniocene de Croatie. 

On distingue facilement l'espece ronmaine deR autres. 

l\falheureu;;ement, nons possedons beaucoup de fragments 

�16), mais aucun echanti!ion complet. La canse en est, que ce pois­

.son, a une longueur remarquable. Le fragrnent le rnieux con· 
,.<;ervé a une longueur de 99 m.m. sur 6.5 rn.m. de haut ; mais 
il y en a qui pour une longueur de 8 m.m. ont une hauteur de 
J3 ro.m., tandis que la région candale a une hauteur seulement 
,de 1 m.rn. 

f) Aunont:é t:omme S. Cosmoi·ici, Sim. Vel'lhandlungen der k. k.; 
;geol. Reich!"anstalt J 903. 

2) Woodward. l. c. pag. 1903. 
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La tete est longue de 21 millimetres, le museau · jusqu'a. 
l'opercule de 15 millimetres ; il est pres de quatre fois (3.5) moins· 
haut que la tete. Le diametrn de l'orbite est de 3,5 m.m. 

Ces dimensions montrent que l'espece décrite avait, un 
corps tres allongé, plus haut dans la région abdominale, se re­
trecissant lentement jusq'&-u bout caudal. Comme cela s'observe· 
presque chez tous les 8yngnathes actuels, elle a le dos légerement 
convexa. 

A cause de l'état fragmentaire on ne peut pas donner le· 
nombre exacte des vertebres. Sur une longueur de 49 millimetres 
il y a 35 vertebres ailcngées, rétrecies en leur milieu. 

Le corps est couvert de nombreuses plaques qui présentent 
une arrete médiane bien prononcée, d'ou partent de arrétes plus 
gréles, entrecoupéea par des fines stries concentriquea, qui don-· 
nent un aspect granuleux a la smface. Les plaques forment 
de.:i anneaux qui sont en meme nombre que les vertebres, au 
moins su!:' le tronc. La tete est courte est moins haute que la 
ligne dorsale. Tous les os craniens sont granuleux. 

Le mu:3eau est presque trois fois plus long qne le reste· 
de la tete et beacoup plus ét.roit; la bouche terminale; et la ma­
choire supérienre un peu plus avancée que la machoire in· 
férieure. 

L'espace orbitaire allongé d'avant en arriere; l'opercule bien 
developé, peu bom l;>é, est sillonné de stries raclü1ires et coreen� 
triques qui lui. donnent un aspect réLiculé. 

La pE:.ctorale n'Ast pas conservée ; la dorsale est visjble sur 
un fragment, lá oú. le tronc commence a se rétrécir de 4,5 m.m. 
a 3 millimetres ; elle compte beaucJup de. rayons, gréles et longs· 
dfl 3 m.m. La caudal e bien developpée, terminale, élargie en even­
tail est formée de 10 rayons longs de 5 m.r..J.. 

Par ces caracteres on distingue tacilement l'espece roumaine· 
des autres especes fossiles connues. La longueur du corps et 
surtout la eourbure dGrsale la distingue de S. bolcensi..¡ Zigno1) ;. 
les meme,; caracteres et le rapport de la lorigueur du museau a 

1) Nouve aggiuote alla ittiofauna dell'epoc:;i P.ocena. Mem. R. Jn!;t .. 
Veenelo. 1887. Vol, XXIII. p. 24. Trnv. 1. fig. 76. 
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cellE> de la tete la distingue de S. Heckeli Zingo 11. 8. affinis 
Krarnb. 2) est beaucoup plus petit et a la tr�t8 tout ;rntrement. 
conformée en ce qui concerne les dirnmensi<rns. 

SOUS OUDRE ACA�TIIOPTEllYGU 

F.HIILLE DES sco:vmnTDES 

Scomber sp. 

Ce genre si important est représ�nté dans la collection par 
un fragment bien conservé, qui ne laisse aucnn doute sur la 
détérmination générique. 

FAMILLE DES CAnAXGIDES 

Carax Petrotlavac:�) n. sp. 

Ce poisson a le corps allongé ; la '.igne dorsale form e avec 
la vent.rale une elli pse plus rétrécie dans la région postérieure. 

La plus grande largeur, au comrnencement de Ja dorsale, est de 
24 millimetres tandis que l<t l1)n�Lrnllr totale du corps jusqu'áu 
pedicule cauda.le est de 80 millimetres. La longueur de la tete 
est un peu moins dn tien de la longueur totale. 

LP.s machoires sont cou:tes, le mu,eau parait tronqué. Les 
rayons branchiaux sont greles et courbés. 

La colonne vertébrale est forte. On compte 21 vertebres 
(9+12) assez longues et tres escavées a Jeur fa.ce supérieure et 
a leu r face inférieure. u ne plaque hypurale étroite t.ermirie la 
colonne vertébrale et parait avoir une faible crete. Les neuroa­
pophyses sont fixées presque sur le milieu des vertebres; les 
premieres sont inclinées de 55°, puis forment un angle plus 
ouvert pour s'incliner de nouveau vers la fin de la region 
caudale. 

l) Pesci fossili nuovi del calcare eoceno de monti Bolea e Postale. 
ibid. vol. XVII. p. 9. Tov. I, fig. 4. 

2) Collectae palaeoichtyologicae. Rad. Jngo!§lavensk Akad. Vol. CVI 
1891, Zagreb (Agram) p. 43. Tab. Ili fig. 

:�) O'apre;; le vieux nom de Piatra·Neamlz (P1 trodava). 
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Les haemapophyses sont plus Jongues et plus inclinées que 
les autre8; la premiAre se joint au premier interapophy· 
saire anal. 

Les cotes fréles atteignent Ja ligti.e pr(!filaire inférieure et 

sont un peu courbées. De fines aretes musculaires s'observent 
dans le voisinage de la colonne vertébrale. 

La premiere dorsale comtnence a peu pres au dessns de 
l'insertion de la pectornle; elle est assez basse: Ja seconde dor­

sale continue sans interruption la premiere. Le nombre des ra ­
yons ne peut pas étre exactement evalué, parce qu'ils sont ap · 

pliqués sur le dos du poisson. D'apreH les osselets interapophy· 
saires leur nombre doit étre plus de 31. Ceux-ci sont dilatés a 
leur extremité supérieure; les premiers sont plus forts, descen­
dant jusque vers le milieu de l'espace qui sépare la ligne du dos 
de la colonne vertebrc<Je; les autres sont plus petits. 

L"anale est précédée de deux aiguillons, soutenus par des 

osselets qui paraissent s'unir avec la premiere haemapophyse; 
elle est conformée comme la seconde dorsale; toutes les deux se 
prolongent jusqu'a la caudale. 

Les nageoires ventrales sont insérées un peu en arnere 
des pectorales; elles sont formées par une épine comte et 6 ra­
yons long:. de q vertébres caudales et demi. 

Les pectorales inserées sous la seconde vertebre comptent 
10 rayons asscz longs (= 3 vertebres). 11 ne reste de la cafüiale 
que Ja base, retrécie et formée de nombreux rayons. 

En commenGant de la 4-eme vertebre caudale, on voit sous 
la colonne vertébrale la ligne latérale, qui d'abord droite, se con­
tinue sur le tronQon ele la queue et la base de la caudale 
dont elle sépare les deux lobes. La caréne· des écail!As est plus 
saillante á l'approche de la queue; elles sont munie d'une épine 
qui a laissé dans la pierre une fossette. Les autres écailles, en 
jugeant d'apres quelques unes dispersées surtout dam la reg1on 
abdominale, sorit petiLes, rondes, minces et avec de fins plisse· 
ments. 

Observations. L'espece roumaine decritt: ici, ressemblt: beau­
coup á Arehacoidi;s macrurus \Vettst. de l'oligocene de Glarus. 
Ancuns des caracteres decrits par Wettslein ne manque pas á 
notre exemplaire. L<t seule différence, en jugeant d'apre:> la figure 
9 du travail cité, est le museau plus allongé á ]'espere de Gla· 
rus, quoique dans le texte on peut lire. ,,Die Schnauze ist ab-
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,gestum¡Jft." Ce qui rt1'a fait ranger l'exemplaire de la Cozla p;tr ·  
mis les Caranginiens, c:'est l'a ligne latérale si bien prononcée. 

La ressemblance presque pdrfaite entre ces deux exemplai­
res qui proYiennent de régions si éloignées, me fait croire que 
Archaeoides macr·urus doit aussi appartenir a un Caranx. En vérité, 
Je genre Archaeoides crée par v. Ruth et considéré par Wuo1/-
1vaiilt comme identique a Archaeus Ag. est uefini par ce der­
nier auteur: 77A gi�nus not yet clearly dis'inguished from Caranx, 
but no squamation observable in known specimens" �) . e est tres 
probable que la ligne latéralc n'a pas été observée, sur les spe­

·Cimens de Glarus, a cause des conditions tres défavorables dans 
les quelles sont conservés les poissons de cette localité. D'autre 
part on peut voir sur les f.gures 7 et 9 de l'ouvrage de Wet­
tstein, une faible cn'íte dentelées sur la plaque hypuntle, qui pour­
rait étre prise comme la puis�ante termina.ison d'une ligne la­
.térale. 

C'est pourquoi je considere le genre Archaeus comme tres 
:problématique et je suis enclin a croire que Archaeus macrurus 
Wettst, doit etre compris parmis les Caranx. 

Caranx Petrodavae a beaucoup dºaffinités aussi avec Ca­
�anx Haueri Kramb.1) du miocene supérieur de Podsused (Croatic). 

FA�ULLE DES PERCIDÉS 

Krambei·geria n. g. 

Krambergerza lanceo/ata n. sp. 

(TI. J. li.:;. :l). 

Le corps est lanceolé, la hauteur maxirñe est comprise a 
'Peu pres· 5 fois (4,5) dans la longueur totale (14G mm.). La lon­
,gueur de la tetG füit pre8que le qua1 t (3.7) de la longueur totale. 

On ne peut pa.s suivre la conrormation des os de la tete; 
-on voi!" seulement quelques dents coniques pointues. Les os bran-
--chiaux, peu nombrenx, ne sont pas fortement courbés. 

11 'Vellslein. Dn Fischfanna der lerli11.1·eu Glarme1·schiefer. Denk. 
-schw. pill. les vol. XIII, 1880, p. 86, pi. VII, fig. 7-tl., ti. 

2) Catalogue l. c. pag. -H2. 
��). Iung terli11.re Fischfa1111a l. c. p. 4-1, Tab. XXVI, fig. :J-4-. 
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L'orbite large entre trois fois dan� la longuenr de la tete� 
La colonne vertébrale, assez forte, est un peu incurvée en 

avant; elle se cornpose de vertebre' un peu plus !ongues que· 
hautes, au nombrn de 34, dont 12 abdominale � . Les neul·oapo­

physes sont rélativemenl courtes et inclinée d' a pres des angles: 
differents. Les antérieures ont une inclinaison de 25°, puis de 4::'o 
au commencement de la région caadale, pour tornber de nou­
veau a 320. 

Les haemapopyses sont un peu plus inclinées que les neu · 

roapophyses. 
Le8 cótes, peu long ues ne sont pas si incnrvées . 
Les dorsales sont assez éloignées !'une de !'autre; elles 

sont médiocrement développées, en hauteur et en longueur. La 
premiere nageoire pr8nd naissance presque au dessus des ven­
trales ; elle com¡:;te 8 aiguillons; le deuxieme aiguillon dépasse· 
les autres et a la longueur de o vertebres abdominales. Les os­
selets interapophysaires sont courts, n'atteignan1 pas le sommet 
des apophyses; les deux dern iers sont plus courts que lAs autres .. 

A l'éspace libre qui sépare los deux nageoires dorsalesr 
correspondent des osselets interapophysaires (blinde Trager). 

La seconde dorsale est tormée' de 14 rnyons mous, uonr le· 
plus long est de 6 vertebre, abdominales. 

L'anale commenc;e un peu en arriere de la seconde dors1le; 
elle a la rneme conformation que celle·ci, mais les 11remieres in­
terhaemalia sont plus dével oppées. 

La caudale assez fortement échancrée, est sontenne par les­
dern ieres apophyses vertébrales. Elle cornpte 20 rayons 1)rinci­
paux et d'autres secondaires. Le plus long rayon a la longueur 
de 10 vertébres caudclles ; presque la meme est Ja clistance en­
tre les sommet� de deux Jobes de la nageoire. 
Les nageoirPs pectorales sont insérée;; un peu en avant de l'in­
sertion de Ja dorsale, sur la ligue médiane du corps ; chaqutt 

nageoire compte 14 rayons asses longs (=8 vertebres abdomi­
nales, un peu en a vant de J'anale. 

Les ventrales petites, sont. mal conservé<"�. 
Le corps est couvert d'écailles, strieé,,; dans lcur moitié· 

postérieure. 
La ligne latérale, bien rnarq uée. commence en a rriere de la 

tete, s' incurve an niveau de J'espace libre entre le'l Jeux dorsales,. 
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pour r8venir, dans Ja région pm:;térieurA du corps, allonger la co· 
lonne vertébrale. 

Ob�ervations. Ce ger:re a une tre:;; grnnde affinité avec Pa­
limphyes Ag::is�iz. ll a la meme disposition des. nageoires, un' 
nombre égal de vertebres, la nageoire péctorale longue. 11 s'en· 
distingue par les écailles grandes, striécs. On a mis Polimphyes 
dans la famille des Scombrides, quoique Kner et svrtout Kram­

berger font des réserves sur ce point-lá, parce qu'on n'a pas ob·· 
Rervé chel'I Jui des écailles et c'est pourquoi je n'ai pu id.enti­
fier l'exemplaire roumain avec le poisson fossil de Glarus, malgré· 
enr grande ressembla.nce. 

Un seul exemplaire déformé pl.lr Ja préssion, rrésente les 
caracteres génériques. sans pouvoir Hre déterminer spécifique:nent. 

FAMILLE DF.S CHAETOXDONTIDÉS 

P1 onntigonfa longirostra Kramb. 

(PI. U íll!'. 3.) 

1882 Metoponichtys Jongirostris Kram1:>P.rger. Die Jungter• 
ti tire Fischfauna nroatiens, pag. 104. Tab: 
XXIV ; fig. l. 1-a. 

18SH Proa ntigonia longircstra Kramberger. Collectae pala· 
eoichtyologicae. Rad jugoslav. 
Acad. Vol. C. VI, p. 54. 

1901 « ,, Woorlvard A. S. Catalogue p. 5o9. 

LA corp est oval; la hauteur rlu ti·onc (7 m.rn.) est com­
prise environ quatre: fois (27 m.m.) d1rns la Jongueur 

'
totale. 

La lougueur de la tete est comrrise 2 fois et demi clans l� 

longueur totale ; le rnuseau est étroit (2 rn.m, 5) court (3 m.m_ 
o) en rapport avec Ja han teur de la tete (6 n1.m. 5). 

Le profil Je la. tete est ti·es canictéristique. 
Len orbite;; sont larges et au niveau de hl grande cour-­

bure de la tete. 
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La colonne verl l�brale , peu incurnie :111 nive:rn de la dor­
·sale, es� cornposee dA courtes vertebrrs. <lont le nombre ne peut 
pas étre exacternent observé; rn tout eas nous avcns comptés 
plus de 20, dont 14 dans la région caudale. Les \"E'lrtebres pos­

térieure;; sont un peu plus longues que haute& et tr�s peu 
escavées. 

Les neuroapophyses. longues et minces. sont recourbées á 
·leurs sommets, presque verticales (70o), s'inclinant plus fortement 
dans la région l'audale. Les haemapophyses ressemblent aux pre­

mieres. Les dernieres apophises sont aprochées dn éorps des ver­
tebre!'-: et soutiennent la caudale. 

Le" cotes gréles sont courtes et peu recourbées. La pre­

miere dorsale cornmPnce au dessus de l'inssertion de la pectorale; 

elle a 8 aiguillons pointus; 1)\. deuxierne est la plus développée 
·et mesure environs la hauteur du corps (5 m.m.). La seconde 
·d0rsale a 10 petits rayons. 

Le premier os�elet interapophysaire est le plus puissant, 
incliné en aYant et atteint le eorps des vertébres. Les antres 
isont presque verticales. Les osselets interapophysaires qui sou­
tiennent la seconde dcrsale sont plus courts, inclinés en avant 
Bt n'arrivent que jusqu'au milieu des neuroapophyse.:. 

L'anale prend naissance au-dessous de la den1iere epme 
·de la prerniere dorsale. Le nombre des rayons ne peut pas etre 
,observé. Sur un antre exemplaire que celui figuré, on voit un aiguil­
lon puissant précérlant les rayons. 

Les péctorales sont mal conservées. 
Les Yentrales inserées a. peu pres au-dessous de la troisi­

-Bme épine de la premiere dorsale. sont composées de 6 rayons 
assez longs. Sur d'autres éxflmplaires que eelui figuré on voit 
auss i une épine longue puissante et pointue a coté des rayons 

mous. La caudale a.;sez longue n'était pas arrondie. 
ObHervations. L'exemplaire figuré e�t identique ú celui dé­

crit et figuré par Mr. Kraniberger, le savant ichyologue de l'TJ­
niversité d' Agrar.1. Mr. Krmnberger a eu la grande amabilité de 
-comparer la photographie de notre exemplaire a !'original qui se 
trouve dans la collection de l'Université d' Agram et en a con­
,staté l'identité. 

Exemplaires obsert•és: 4. 
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La co!onne vertébra.le presqne droite, est coinposée de 22 
vertébres (10+ 12) ; les vertébres caudales sont plus longues que­
hautes et ont le corps un peu escavé. Les neuroapophyques ab­
dominales sont inclinées tle 60o; au commencement de la région 
candale elles se redressent un peu (70o) pour s'abaisser de nou-· 
veau (óóº). En général elles sont freles, pas si longues et recour­
bées a leur. sommet surtout dans la région postérieure du corps. 
Les haemapophyses ressemblent aux premierea. Les cütes sont· 
conrtes, freles et droites. 

La dorsale commence au-dessus des premiéres vertebres, 
Ja ou le corps possede la plus grande hauteur. Elle est formée de 
deux moitiés: l'an1 érieure s8 compose de 8 aiguillons, la se- -
conde de 16 ra.yons ; un trés petit espace les sépare. 

Le premier aiguillon est court, le second est le plm :puis· 
sant, ayant la longueur de 7 vertebres; le troisieme tout aussi 
long, est plus frele; les autres diminuent lentement. Le pre-­
mier os"elet interapophysaire est formé de deux branche: l'an­
térieur court est parallele á la ligne du dos, tandis que l'autre · 

s'appuie sur le corps des vertebres. Le second osselet est verti­
cal, plus court et s'appuie sur la neuroapophyse correspondaute. 
Les dernieres interneuralia sont inclinées en avant. 

L'anale prend naissance au-dessons de la derniere épine de 
la, premiere dorsale, elle finit en meme temps que la seconde, 
assez pres de la base de la caudale; elle se compose de trois 
aiguillons courts et vingt rayons mous. La premiere interhae­
malia eRt longne en arrivant jusqu¡'t la premiere haemapophyse. 

P1·ounlig;o11ia cnprossoides Cosm. 
(PI. 11. fig. 4 et 5). 

1887 Glyphysorna cuprossoides Cosmovici". Lt>s couches itpoissons l. e. 
pag. 102, fig. 2. 

!..,e poisson est tres bien conservé, en montrant tous les dt�­
tails �auf la constitution des os de la tete. II a le corps ovale, 
court et comprimé. La hauteur maxime est de 18 millimetres 
tandis riue la longueur totale dn corps mesure 50 milimetre;;. La. 
longueur de la tete est comprise trois fois dans la longuenr 
total e. 
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Le museau est étroit; en raison de sa forme il ressemble 
'beaucoup au museau de CaproN ap�r. Le front est large­
mElnt bombé. L'orbite grande, arrondiEI, avec un diametre qui 
entre trois fois dans la hauteur de la tete, est située au dessous 

-Ou bombement du front. 
La bouche est protractile; en ce cas la machoire supé­

rieure est plus· longue que la mandibule. Le préoperculaire n'est 
pas dentelé. Les os branchiaux sont courts et peu recourbés, 
sauf les deux derniers supérieurs qui sont plus longs. 

Les péctorales s'appuient sur un omoplat court, tandis que 
le postclaviculaire long s'avance jusqu'a la ligne ventrale. Cha­
que pectorale a onze rayons, fréles, élargis en éventail. 

Les ventrales composées de 5- 6 rayons mous, sont précé­
dées d'un aiguillon rude, dfmtelé sur le bord antérieur; il est 
tres robuste, pointu et assez long pour arriver jusqu'aux aiguil­
lons de l'anale. Les ventrales sont inserées beaucoup plus en 
arriere de la base des pectorales. 

La caudale est élargie, légerement arrondie et compte qua­
torze grnnds rayons, soutenus par une plaque hypurale et par 
les dernieres apophyses vertébrales. 

Les écailles sont tres petites. 
Ob.�ervations. Ce poisson avait dos dimensions differentes. 

Je possede un tout petit exemplaire mesurant a peine 16 mm. 
et demi en longueur, d'autres que je fait figurer (Fig. 5, PI. 
Il) sont beaucoup plus longs. 

Proantigoni"a ca¡¡rossoidP.s est á Pr. Steindachnert" Kramb. 
·Ce que cette espéce est a Pr. rabodojana Kramb. L'espece rou­
maine possede un contour plus irregulierement ovoidal. La méme 
hauteur se maintient a l'espéce croate, presque jusqu'a la base 
de la caudale ; i't notre espéce, au contraire, la ligne profilaire 
·dorsale et ventrale s'approchent l'une de l'autre en commern;ant 
.a la fin de la région abdominale. 

Une autre distinction se trouve dans l'insertion des ven­
tralPs qui est plus en arriere que celle de Ja péctorale. 

En cas que l'espéce décrite doive étre unie a. Pr. Stein­
dachneri, Pr. rabodojana dans sa synonymie doit aussi etre 
. .comprise. 

E.cemplaires obseri·és: 8 
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F AM ILLE DES GOBIIDÉS 

Gobius elongatus u. f. 

(PI. II. fig. 2). 

Ce Gobie a des formes tres élancées, la hauteur maxime 
>étant comprise neuf fois dans la longueur du corps (sans tete); 
les proportions s& maintiennent jusqu'au trorn;on caudal qui est 
moins haut. 

La c.olonne vértébrale longue, compte sur le fragment figuré, 
plus de quarante vertebres, beaucoup plus longues que hautes 
<lans la région caudale. Les neuroapophyses sont freles, ;ongues 
Bt recourbées a leurs sommet. Leur inclinaison varie de 55° dans 
.Ja région antérieurn jusqu'a 41?° dans la caudale. 

Le-; ventrales, élargies, se compoRent de douze rayons mous. 
L8, premiern dorsale est plus haute que la seccnde, elle a 

.cinq rayons. La seconde est longue, se prolongeant jusqu'a la 
base de la caudale. 

L' Jnale commence en meme temps que la seconde dorsale. 
La caudale arrondie, s'appuie sur les dernieres cinq apo· 

physes vertébrales et se compose de vingt-quatre rayons mé· 
<hanes mous et d'autre rayons secondaires plus courts. 

Notre espece, plus élancée que les autres especes fossiles, 
peut-etre rnisi:, á cót€ de Gobius teptosomus Kramb. de Baschka. 

En résumant ce qu'a été dit sur les poissons de Cosla et Pe­
tricica, la liste des tormes déterminables de la collection mise á 
ma disposition est: 

Clupea sp. 
Meletta crenat'.l Heck. 
Eomyrus cfr. ventralis Ag. 
i:3yngnathus incompletus Cosm. 
C:uanx Petrodavg,e Sim. 
Scorhber sp. 
Krambergeria lanceolat.t Sim. 
Labrnx �p. 
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Proantigonia long irostra K;-amb. 

,, caproi:;soides Cosm. 
Gobius elongatus Sim. 

La fanne de Cosla n'est pourtant pas s1 pauvre, car des 
fragrnents iudéterminables montrent une plus grande variabilité. 
Ainsi p. ex. il y a des petites formes qui possedent les carac­
teres du genre Mene, d'autres qui pourraient appartenir a Cybium 
etc. Une exploration plus minutieuse et systématique des marnes 
a poissons de Cozla serait. désirable et apporterait des données 
plus précises sur la faune icht.yologique du tlysch. 

Ayant en vue les formes (lécrites, peut·on tirer des con­
clnsions sur la place stra.tigraphique des mames? 

En comparant la petit.e faune des Carpates moldaves avec 
les faunes connues d'autreFJ localités analogues, on voit une 
grande différence. A Cozla on ne rencontre presqufl aucunes des 

especes décrites par Heckel, Kramberger, Rzehak, sauf Meletta 
crennata et un représentant du genre Gobius. Les autres formes 
(Amphisyle, Lepidopides, .Merluciue (Megalopis), Hemirynchus) 
manquent tout-a-fait dans r.otre loGalité. 

En comparant la fa.une roumaine avec d'autres faunes oli­
gocenes, comme cel l e de Steiermark, de Baviere, de Glarus, on 
constate une plus grande ressemblanr.e a cette derniere, a cause 
des deux espe�e'> (Caranx Pelrodavae Kramberge-lanceolata) (vok 
le texte). 

En général la taune ichtyologique d'une localité, ne peut 
pas et.re prise comme critérium pour la fixation stratigraphique 
d'une série de couches, pa.rceque cette taune n'est pas encore 

largement étudiée. Il y a meme parait-il des especes qui se 
trouveut dans tles horizor.s difterents. Ainsi p. ex. Proantigonict 
longirostra décrite par 1'1r. Kramberger du sarmatien de Doljer 
se trouve a Cozla dans des couches plus anciennei;:;. 

La seule forme qui pourrait nous sArvir a la détérmination 
probable de l'age des couches de Cosla et Pietrieica , c'est la . .UeleUa 
crenata. En effet, cette ·�spece a une tres grande répandue ho­
rizontale et se trouve tlans des localiUs oú l'age des couches 

est assuré pour d'autres fossi les caractédstiques. 
Ainsi .M. crenata a été décritA et en partic figurée pour 

Ja prnmiere fois par Iieck3l 1) de Byko vca (Galicie) , puis elle a 

1). J. r, pag. 60. 
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été citée par Kramberger 1) de Baschka, par Rzehac 2) de Kepitz 
(Mornvie); la· mer:re espece a été trouvée da.ns des régions extra­
carpatiques. Kramberyer 8) l'a trou vée et figurée des couches 
oligocenes de Wurzenegg ; Je meme auteur 4) la cite dans des couches 
aquitaniques de Werhleiten (pres de Traunstein, Baviere) ; de 
meme elle a été trouvée 5) dans les argiles a Septarien (Flürs­
haim, Hesse). En France on Ja connait de Froidefontaine (Sau­
vage), tandisqu'en Italie, .Mr. Bissani6), un autre savant ichty­
ologue, la cite des gres de St. Giustinna (Ligurie) a coté de Na­

tica crassatina, puis dans les mames de Crespano (Veneto), dans 
les molasses de Verano (Lombardie) et dans les couches stampi­
ennes d' Ales (Sardegne). 

Ces considérations me conduisent. a prendre les mames de 
Cosla et les cooches qui forment Je sommet de Pietricica comme 
d'a.ge oligocene, réprésentant en .Moldavie les couches a .Meletla 
ou a Amphisyle ou a Lepidopidus des autres régions du flysch 
carpathique. 

1). Foss. Fische der Karpathen l. c. pag, 65. 
2). l. c. pag. 72. 
3). Fischc v. Wurzenegg. l. 1•. pag. 568. 
4-). Über foss. Fische der sildbaieris•:hen Terlillrhildungen. VerhandJ. 

de1· K. K. geol. Rdchsanslalt WiPn 1882 pag. 231. 
5). Woodmai·th. Catalogue µag. titl. · 

6). Avanzi di Clu¡Jea (MeleUa) creuala nelle marne di Ales in Sar· 
degna. Rendiconli 11. R. Acad. d. Se. lis. el mal. di Napole 1900. 
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Fig. 1 Syngnathus incompletus Cosm. 
" 1 a. EcailleR de " 

" 1 b Tete " " 
" 1 e La nagoire caudale. 

" 2 Meletta crenata Heck. 

" 3 Krambergérla lanceolata Sim. 

" 4 Eomyrus aff. ventralis Ag. 
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A. Swoboda, del. Alb. Berger, impr. 
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Fig. l. Meletta crenata Heck. 

,, lo. Ecailles de M. crenata Heck 

" 2. Gobius elongat.us Sim. 

,, 3. Proantigonia longirostris Kramb. 

,, 4. ,, caprossoides Cosm. 

" 5. " " 
,, 6. Caranx Petrodavae 8im. 
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